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a VicitIe tilb qui est iii reitplie du foule, que in Ie petit plus
iltr i les dallés degrait et les pierre' to1i nis rpla pavent,
('<el puia uue vivate du têtes rap rochées et ott rastuaites
Souîleurspia les hauts faisceaux de co onies out Vair de partir

peor é lI;tner vers la voûte. Cependant let flots db cctte mnulti-
$e fondent, reculent a druite et a gauche, et laissent un pas-
;u prince de Pl lise, qui oflicie et qui va célébrer la grand'

îî<, i Vtui lu eja ape du drap d'or, la mitre au front, sa crose
i a main, il marche lentement et lénit les fidèles, qui s'inicliieti
ia esure qu'il avance La croix d'argent de la paroisem la croi;

de venneil (it chapitre, des acolytes, des thulritres, des chant
des diactes, des prêtres, les vieux chlani ies. touts portant des
cierges aIlluimés, le précédent ci charntant:

Unte vive liîiêre a brillé sur nous, parce que le Sei gneur is
týl tié.

"'Il est né le Seigner, et il sera appelé l'Admirable, le P inte
ai, le lre dicl il< à venir. Le règie dtit Seigneur n'aura

m de fin.
IlBèni soit colii nii %ilent ai noril de Dieu
Iliei nous est apparu
Cieux, cliaitez des cantiques( de louages terre, suis <tatou

lllêgrese, pare( flp le SegigneUr a eu pitié de son liuple et a l
utosolé, parce qu'il a eu conpassion de ses enfants allié.'
Quani la procession a fait le tour de léglise, quand elle est rei-

tIne dans le Sanctuaire, alors commence la messe soleiille tantôt
Ce soit les voix des chantres accomtîpagnées d'instruments sonores
tantôt les sous de l'orgIue qui retentissent sous les voûtes i puis,
ar nein.ts, il y a des silences qtii out assi leur majesté. AU
esus de ces muiliers deu chrétiens qui prient agenouills ensemnble,
ni'oit tuti nuage bletifire et léger qui flottem c'est la futée de
eineeCnS ; on enii a tant brûlé pendant la nuit, tant à la itesse de

l'aîioe, que 'églie en est toulte parfunmée
ejour-li, siorganîiste comprend bien soit devoir, il fera redite
orîe de vieux airs d'autrefois, de ces vieux No u ie nos

péres ainaient tatît et que nus avons cnteîîdîîs dans not re en
ate.
POur ailer il la prière, rien de itieux que doveiller des souive-

titrs; comment ne pas prier avec foi, quand on pense à sa mre et
ses premieres années
Que les orgaiiies n'aillent donct plus clîercher leurs motifs dans

îles riiniscenecsd'opéra mais bien dans ces vieux airs ncatio-
lipiix qpi l'onlt point passé par le sanle des révolutions, mais que

le4 pierres de no églises sarënt depuislongtemps.
La fat ne se passe pas seulement devant les autels: le foyer a

zii-si ses réjouissances de Noël. Ce jouàr-l, le., famrtilles s'assen-
b,(nt, et les retits enfants dinent a table; car c'est leir fête àl eux.

J'ai Peint la solennité de Noël dats une granule ville, sous les
veules d'une cathédrlaIe, et célébrée par un haut dignitaire de

ls; yaurais l'il pendre pour sujet de ion tableau Noël à l.a
ampagne, dans uI vi lage ou lans uit cliteau. Cette fête a par-

tout Une grande poésie.
Je me souviens aune mtezse ile minuit, dite en cachette, peildant

l persécutionq de 93. Eun ce tenps-', il n'y avait plus d'église
tir célélrer les saints ; mystéres ; une grange fut choisie par les

habitants dît haniteau. es femmes la décorerent pendant la nuit
liéccéletene ; des draps <le grosse îOile [iei blanche furent tendus
tout a entour ; une table rustique, recouverte des litiges les plus

ablancs, devait iservir d'aitel ; des branches de ioux à petites baies
roIes étaient placées Coimtue botiquets de chaque côté du crtcifiix

bne; deuX cIandelles le résiîle dans des lambeaux le fer;
' était là; toute la pompe de es temînps de persécution. Sans doute

elle n'était pas lédaigniée 1lu Dieu qui lit (lats les coiu rs, dii Dieu
9u Yonlut naitre dans une étable, et qui appela les pastiurs avat t
les rois auprés de so berceau.

L'heure qui rappelle la miraculeuse missance était venue, chaque
fi [ille d village avait attendu minnit, assemblée eu face du son

fyer, acontant d'nancienes histoires, et chantant à voix basse leVieux tiocêl.
ISOlément et sans faire nucun bruit, les fidèles se reibrent ià la
gage préparée pour la fcte ; avec quelle piété ils tombaient il ge-

nOux <levant cet autel si pauvre ! La foi les bergers qui enîtendirent
s Angestmid;m ines ainoncer lIa naissance du Sauveur n'était pas

plus vive que Celle <le ces paysaîs , bretons, de ces hoinies dle
Siiie lonté qui adoraient tuossi le fils de Marie dans uno étable,

e rasseinbler ainsi pour prier était alors lui dies plus grants
enmes; la mort s'enstivait, et cette pensée ajoultait une ardeur
iouvelle Ctr piété. C celle des preniiers chrétiens priant
dans Qas ctacimbes l uand le prêtre parit -'a lautel, des7pleurs
s'échîapplirent de toitsls yoix, lui même fi I ellemiient énîî vil ilpandit aussi les larniues lui n'étaient pas salis douceur ; onfes-
sîtr de la foi, il avait été, frappé, persécut luour le Smveur iL n'y

qau que e jours qu'il s'était vt li aux Itbrte t '
avait toucheé tI près à la ltort; et voil qu'il mapuie teniat au
l'autel di liil qi a rjoii s je et Il vilài .*ii céléblt
un mys4tère de sainte joie!.

Il y aîvait Ita îles émntions autres (Ille celles qu'avnient lait naitit
les pomiipes de la eathédrale ; mais Dieu étant sois le toit rîttitle
Je la grange comme sous la voûte dorée de la grnae basilique, leý
cSurs étaient touchés, et les ines élevées vers le ciel.

Quand Noël vient réjoutir les villes et les vil laes, il y a asi Joi
au cliteaux. La plupait les familles qui hiabient tle.. ianiO-rs se
pisii à conserver les antiques usages ; au-ssi, après la collation,
qui me prend en commun vers les sept heures du soir, la veillée si
iroloige dans le salon, où, peur cette fois, on tie fait pas de lîtmi
signec profe ; si les jeunes persolies sei mettent au piano si l'u
d'elles prend sa iarpe, c'est peur accompagner et chanter quel-
qes nocturnes sacr&s, quelues cantiques du Moyen ége retrouvés
par Fétis. Ce soir-à, oi tt lit tout haut, autour de la table Il ott-
vrage, c'est le (iénie du Christianiseni, que l'ait reprend aitelia-
pitre (es Ftcs.

les gei Ont porté à grande peine dans le large foyer et posé sur
les faits chenets une gross souchle de chóne ou de hótre avec sec
bosses et ees creuix, ses lierres et ses mousses. Cette büche, ap-
pelée bûche lde OUl, a été mise t part et gardée toute l'aiée pour
la veillée sainte. (Ii ! cette veillée peut se prolonger, le foyer uc
se refroidira pas. Qud une fois le feu auta pris é cet étiortue
bloen, et quaitl on reviendra de la messe de miîuuit pour le réveilloiî,
et qutand on ira à la messe du point dujour, le feu dureta enioie.

Les voisins su sont joints à la famille et aux hôtes du château
et qu11andîl la chapelle, bien parée les plus belles fleurs de la serre
et Lien éclairée die cierges, eet ouverte, en peu d'instants elle est
si reumplie de fidèles, qeitcetx qui sont dats la tribune tie peuvent
plus voir son pa de minarble blac et noir. Il a dispar sous la
fiule agenoilIée. liches, pauvres, feriiers,uonestiques snt v-
nus adorer le Dieu et le tuaitre de tous.

Au Moment le pîhîs sacré de la iesse, îles voix bien r
s'élèvent, et chantent IAdesiefideles, lo riuntiiplantes. Les.fies
de la chiâtelaine, leurs jeittes ainies, composent ce elitIr, qui, par
sa pureté et sa suave hainrmonie, rappelle celui des Anges clantiiî
aux bergers:

leGloire à Dieu at pluis haut des cieux ! et sur la terre pai
tomines de bonne volonté

Pai essayé de peindre les poinpes l'unie messe de Noel dans une
mnagnifi<pie cathédrale ; j'ai rappelé une messe danits un hameau,
aiu tenpîs de la persécution de 113. Maintenant je laisse aller ines
souveinr5 à tui jour île noël daims 'émigration.

C'était duias le nord de l'Angheterre, près la petite ville de Clith-
era, au picd de Pcndell/ill, fne îles plus hautes inantagnes des
trois royamnes. Là, dans un joli château, à Stenden-//all, vivait uni
fervettcatholique, homme lott fi fait elon le cœur de Dici, ord
Seutlhwell.

Sous lenri VIII, et sous Elizableth, ses pères avaient été persé
cutés pour la foi, et quand les persécutious contre cette même Ii
catholique S'élevèrent ei France, airs la révolution de 1789, lord
Soutlvell, qui avait lonigtem is habité ine des provinces les pli
dévouées àil Dieu et ait roi (l', njou), voyant les ialivais jours, des
jours de prescription et de daiger, commencer pour ses pIrenits île
France, leur ofîrit tu trantquille asile chez lui. Plusieurs accep-
tèrent, et je n'ai pu oublier la petite colonie françuse que jai vue
sous son toit iospitalier.

Nots y étions un jour de Noël. Dés la veille oi avait titis an-
desSus de la porte centrée des bouquets le loux bien verdoyants,
avec leurs bates ressemblant. à des perles île corail.

Dans le salon, le soir on avait chiaité des ff/eces, pour célébrer
Noëi, que les Anglais appellent Chris mias ; un les refrains tpue
lous repótions totis en c ionur, sur un air vif et gai, était je f'n
soutvieis toujours,

The nierry, merry tinte,
The mierry, merry ilue,
l3less the ierry, nerry Clhristimas tinte.

Lit Fince, dans la plupart de nos châteaux les chapelles tue
sont pas ce qu'il y a de plus soigne ; il n'e est pas le miete unt
Angleterre parmi les catholiqiîes ; euX ont pensé, comme David et
Salomoni, qute le segiIcIr (levait avoir iuie maisoi plus belle que la
leur ; et ious pourions citer plus d'ami Chûteau ou les chapelles out
titt luxe presqutcroyal ; à Standen-iitll, ce n'était pas conie å

rrdoucr-Cistle, chez lord Aruiidell, àu Lulitoih-Castle, npparte-
mntt à la fatmille Weld, e :n'étuait ,i si magniique mi si spleidile,
mais c'était encore tet digne et trés-convenable l'autlle taber
nucle, les gradins, les flambeaux, étaient en bois tl'rîcajou Ioh , avec
îles orne nts dorés ;;un épais tapis aux plus vives couleIrs coq-


